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Les pépites du Couchois... 
Ce n’est pas nous qui l’affirmons, même si nous partageons bien évidemment l’idée, mais le dernier 

numéro de la revue ‘’L’Eau à la Bouche’’ met en avant les ‘’Pépites du Couchois’’ et ce n’est pas peu 

dire lorsque l’on voit l’énergie de certains vignerons à perpétrer la tradition tout en s’inscrivant très 

clairement dans la modernité... ce qui est précisément le cas de la famille Budin. 

Voici d’abord le fils, Alexandre, posant fièrement devant la cadole construite de ses propres mains, un 

travail de près de 450 heures pour cet abri traditionnel bourguignon, puis le père, François, le grand-

père, Georges et ainsi de suite jusqu’en l’an de grâce 1402 où l’on trouve les toutes premières traces 

de la famille... vous voudrez bien nous excuser si nous écourtons quelque peu la liste..  

N’en reste pas moins vrai que nous sommes là 
devant l’archétype même de l’appellation avec 
de très anciennes familles et de jeunes vignerons 
qui n’hésitent pas à reprendre les domaines. 
 
Une tendance qui donne un nouveau souffle et 
apporte d’autres méthodes, d’autres visions du 
vin mais avec toujours la même volonté d’inscrire 
les Côtes du Couchois dans la grande tradition 
des crus de Bourgogne... Jeune et fraîche pépite 
mais pépite malgré tout qui revendique le droit 
de produire des blancs au sein de l’AOP. 

Revenons un instant sur ce point pour admettre 
que le Couchois blanchit peu à peu, poussé par 
la forte demande de nos clients, une appétence 
réelle pour les Chardonnays de nos coteaux qu’il 
serait stupide de contrarier, un bouquet d’arômes 
à la douceur incomparable, une juste pointe de 
minéralité et la rondeur d’un élevage de grande 
qualité en fût de chêne... qu’espérer de mieux ? 
 
Ajoutons que la production du domaine échappe 
rarement aux médailles et qu’Alexandre avait 17 
ans lorsqu’il s’est mis à l’œuvre... Chapeau !

Numéro 

125 



Terroir a la carte... 
S’il est un ouvrage à recommander 
pour découvrir la richesse et toute 
la complexité du vignoble de notre 
belle région, c’est à n’en pas douter 
l’Atlas des Climats et lieux-dits des 
grands vignobles de Bourgogne de 
Marie-Hélène Landrieu-Lussigny et 
Sylvain Pitiot. 
 
Le drame est que cet ouvrage qui 
s’avère pourtant très complet, riche 
en informations ne fait nullement état du vignoble des Côtes du Couchois… probable héritage d’un 
passé plus ou moins proche durant lequel notre vignoble était quelque peu tombé en désuétude mais 
à ce jour, notre AOC mérite le détour et mériterait donc sa présence dans de si beaux ouvrages. 
 
Certes, il va être compliqué d’échanger chacun des livres édités pour corriger ce manque mais si déjà, 
nous avions la possibilité de disposer d’une de ces magnifiques cartes rien que pour nous, d’être alors 
intégrés à une future édition, quel honneur… La Bourgogne ne s’est pas faite en un jour et la notoriété 
se construit avec le temps, il n’y a donc pas urgence mais la sagesse dit que plus on démarre tôt plus 
on arrive vite et du temps, nous en avons déjà que trop perdu. 
 
 
 

Concours or not concours... 
Il faut au moins être roi pour se poser une telle question 
existentielle : Être ou ne pas être… en revanche, faire ou ne 
pas faire est une interrogation à la portée de tous. Enfin à 
priori si l’on juge la difficulté de notre temps à prendre des 
décisions, à se transformer, à œuvrer collectivement, notre 
monde hésite pour tout et souvent, lassitude et abandon 
prennent le pas, annihilant l’initiative et la bonne volonté. 
 
Nous avions un concours, celui de la Côte Chalonnaise et 
du Couchois. Certes il ne rayonnait pas planétairement en 
ciblant un périmètre relativement réduit de producteurs 
mais il permettait de nous entrevoir, de créer un lien entre 
le Couchois et la Côte Chalonnaise… Un coup de Covid, un 
bon coup de blues et quelques départs au sein de l’UAV 
(organisateur de l’évènement) et voilà le concours envolé… 
 
L’élection d’un hypothétique prochain bureau permettra 
peut-être de voir ressuscité cette institution vieille de plus 
de 130 ans. Un concours en 2024 ?... Pourquoi pas, mais ne 

serait-il pas nécessaire de faire avant tout le bilan de ce qui nous a mené jusque-là ? de savoir pourquoi 
les concours n’attirent plus ou simplement si nous sommes bien en phase avec le monde actuel, plus 
consommateurs de réseaux sociaux que lecteurs d’invitations parvenant par voie postale ?... Et si en fin 
de compte le problème ne venait pas du concours en lui-même mais de la façon dont il est perçu ? 



Quand la Dépêche fait réagir...  
Voilà bien un retour inattendu faisant suite à l’article concernant notre 
sympathique Bernard Thévenet dans la précédente ‘’Dépêche’’. Celui 
d’une fervente admiratrice, Evelyne Perrier, assistante communication 
œnotourisme au BIVB... qui nous adresse cette magnifique photo prise 
au sommet du Ventoux après une ascension faite à coup de mollets. 
 
Preuve que le vélo est un sport mixte et que l’effort n’est pas l’apanage 
des messieurs. Preuve également que l’exemple mène à la vocation 
et qu’avoir un moteur, au sens modèle, comme Bernard est de loin la 
plus efficace des promotions d’un sport tout à la fois convivial et bon 
pour la santé. Saluons donc encore ce noble sport et les dames qui le 
pratiquent, échine courbée, poings serrés et cuisses tendues car pour 
ceux qui le connaissent, le ‘’Ventoux’’ sans assistance électrique n’est 
quand même pas une mince affaire… Bravo championne ! 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Quel honneur, quelle formidable émotion de voir si noblement 
portées les couleurs de la Bourgogne aux confins de l’espace, 
quelle fierté également pour notre Personnalité du mois, née à 
Cosne-sur-Loire, d’emboîter le pas d’une autre bourguignonne, 
native du Creusot cette fois… Claudie Haigneré. 
 
Terre des climats et des grands vins, la Bourgogne s’avère donc 
être aussi une terre d’astronautes… Lieutenante-Colonelle dans 
l’Armée de l’Air, notre héroïne deviendra la toute première pilote 
d’essai d’hélicoptère avant d’intégrer en novembre dernier l’ESA 
(Agence Spatiale Européenne) et de s’ouvrir toutes grandes les 
portes du cosmos. Les mots restent faibles pour commenter le 
parcours réalisé et transcrire l’admiration alors souhaitons tout 
simplement des vents favorables aux vaisseaux que Sophie 
Adenot guidera parmi les autres étoiles… chapeau bas ! 
 

 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Janvier se veut traditionnellement le mois des bonnes résolutions mais d’ici 
à inventer un ‘’Dry January’’, il faut au moins être fanatique de thé. Laissons 
donc ce type de pratiques aux intégristes qui souhaiteraient ainsi sacrifier la 
Saint-Vincent sur l’autel du politiquement correct… 
 
Pour les autres et les Vincent au premier rang, nous vous donnons rendez-
vous le samedi 21 janvier pour le défilé, la messe, le vin d’honneur et bien 
évidemment le déjeuner qui s’étend généralement bien au-delà du diner 
pour finir en musique et en beauté avec quelques amis qui pour le coup, 
risquent de ne pas être vraiment secs (dry in english…). 



Le fil rouge… en Blanc !... 
(A faire) donc revenu au point de départ ou presque puisque les vignerons 
produisant l’AOP sont quasi unanimes sur la stratégie, les modalités mais aussi 
la finalité de la demande de reconnaissance, à savoir produire des vins dans 
la plus pure ligne des grands Bourgognes... 
 
Place donc à l’administratif et au cahier des charges, à la définition de ce que 
nous sommes déjà puisque, dans les faits, les ‘’Côtes du Couchois blancs’’ sont 
produits depuis des lustres en nos caves et largement appréciés bien au-delà 
de nos frontières... comme quoi, l’évidence ne fait pas démonstration. 

 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de vos idées. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre pour autant que la chose 
contribue à promouvoir nos grands vins et l’attractivité 
de notre belle région. 
 
Il n’aura fallu qu’une toute petite vague de froid pour 
nous rappeler comme la chaleur d’un foyer, d’un âtre 
rougissant est agréable. Juste un petit -10° pour nous 
faire prendre conscience du confort qui nous entoure à 
présent et de l’importance d’avoir accès à une énergie 
que l’on peut à loisir transformer en calories… 
 
Saluons donc notre ami facteur qui s’en va braver neige 
et bise d’hiver pour apporter les étrennes à un lointain 
parent ou le réconfort aux abandonnés comme cette 
magnifique histoire, ce conte de Noël qui s’est déroulé 
dans un Ehpad (l’Enchanterie à Nantes)… Un simple post sur les réseaux sociaux avec une vieille dame 
affichant un tableau demandant de lui écrire pour Noël… et pour résultat des caisses et des caisses de 
courriers venus des quatre coins du pays et une voiture de la Poste transportant plus de chaleur que 
la totalité des centrales nucléaires ne pourront jamais en produire… 

 


